
Ma voulu luer « M ad«.wwf iri, O vtaeM aux jao> 
- * Et, ne orovant pas au meurtre gu*U venait 

...u.. commettre, U referma la porte aur lui 
C/est qyaiqèés instants prus tard, que trois 

• 4̂ ±v™<srg mineur.-, tous unis conseillers munici
pal» . MM. titan MiSo*. Léon Coqueau et Victor 
liennetière. ie\*eaaoi de leur travail, trouvèrent 
étendu ta cagîfcttre do Stoctanatan. 

'-- Entendant des éclats de voix Josson sortit 
al^rs tl vit «a victime et se rendit sans plus 
-tar-Jer n ta gendîarmerie de Scrbaln où il se 
(Sbrrsiitua prfeannier. 

-. ' E t n u i d i s qjJ» 1* nouvelle du trafique évêne-
-ment se répandait dans le voisinage, les prôll-
' rrtfrlrures consiutations d'uîageaflacoiéeB par 'a 

gendarmerie le corps de SîortM&ann était trans
porte dans uD« salle d K* Mairie. 

Le malheureux avait la poitrine traversée. Le 
- projectile péattrant au-deasos du aein gawone 

était ressorti sous l'Omoplate faisant a la victime 
une etTrovabhr blesï»ire. 

Dks qu'il eut connaissance du drame, le Par-
tfuet de Douai a ouvert «ne eoqw«»e et désigne 
je docteur Mt-ntcf* pour prooéder à l autopsié du 
cadavre. 

Le c, ômage jans le textile 
de Rouiaix-Tourcoing 

La criée de chottage qui «**« depuis te début 
da Tannée dans l'industrie laxUie va maibeurvu-
soment, b'aocer.wan; uheque semaine. 

Nombre de filatures de lahxes et *e* plus up-
ôortants. peignagés de BoulaaCc-Toaroôuag be 
tournent «rue quatre jours par semaine. Oàrtains 
mSme ne travaillent que deux et troto jours. 

La corporation des trieurs de laines est ta plus 
"nïtèinle par la criée. Dans le peignage de Croix, 

les ouvriers chôment, pour la plupart, sans IÛ-
terruptiou, depuis là jours. 

Daus une grande- firme roubaisienne, les ou-
>riers ont chômé toute ta semaine dernière et 
ïn'oôt pu travailler qu'un seul joui- cette semaine, 
fauté do matières, premières I 

' Ju*airtoi la crise n'avait pas encore atteint 
* fortement les t i s sées . Mais on nous signale une 

dizaine d'eiifo eux dont les ouvriers ont été 
" oflicleUeuient Avisés d'un prochain arrêt du U'a-

vail qui entralnetUt «m chômas» quasi-général. 
Déjà certaines ouvrières de preparaiion do ces 
•Pines, ne travaillent qu'un Jour sur deux. 
• ï » téaomé. ta situation devant de Jour en 
jour plus Inquiétante et menace d'atteindre bien-
_lr\t l«s proportions de la arùndo a i s e industrielle 
de U'î!, de triste mémoire. 

A LA COUR J J S j g BU PAS-DE-CALAIS 
L'assassinat d'une caâaretièrc 

à Bouirig y-Boyeffîes 
•• Los accusés sont ; i^oerouki. é£ê d e 2'J ans 
" riionaruvre, :* Uévua ; .Uunod Mammen, âgé ' 
"ÎUJ 2? ans mfuicBuvvc ;i Liévin ; Mohammed; 
J S a â u T âgf'-o U«i M ans. manoeuvre, a Lie vin. I 

-Oa leur reproche les faits suivants : 
SiiiTOukt. Mammtstt e* Ga^ali étaient sans 

•-travail et sans ressources. Le U février 1924, 
-Vers ? h. 30 ail malila, lia oattéreni daus le 
-aabtrat tenu par Mme Dupont-Minehe. au tii-
'. îneau du Marqueffles. ;i Bouvi^y-Doyerfits» 
-Jet s'y attardèrent, attond)on: le moment où i«o 
iïe.<t,5raieiit »©UJE avec la oabarotitre. 

Vers 9 h. 1/4. comme r-elle-oi iour prépa-
naît da caié dan» »a cuisine, ils fermèrent à 
Clef, de rmteriàtir. la porlc du cabaret et se 

" ie*è*-ênt sur Mme Dupouu IV» l'acaoïnmèrcni 
e n i a frappat.t à la teto avec un mstrumifnt 
contondant et l'étranglèrent en la serrant h 

•jft sorge avec £M tuait». , 
, , Ils touillèrent alors tous les meubles de la 

«Maison du roz-^aie-chaiisséo et d>: l'étage et 
'«cuii/ai'èreat d 'uo* somnao d'eavirou q u a s o 

mille francs. U'uio* montre do acJna en ar-
' !£• at, d'une chaîne sautoir et d'une chaiue de 

montre en doublé! . . _ ; . . 
y«rs 9 b. 36, tous trots prirent la fuite et 

irV^HM^reni Lièvûft. 
Uiïiitot après.ils 6o réfugioroot A SaUauml-

JBÊS. puis sô firent conduire en automobile & 
Liil'c» et en Beltfiqru». ^ M „ 

Zeii-oukT. Mamns*ri et Gazali ont nié toute 
pa'TftclpMiôa' aU cjrtïoc " - . 

•Il n'a pas été possible de déterminer lo rôle 
«xact <M chacun dés Inculpés dans l'a&s&sicl-
nat et le vol, mais U est uoes de douto qu'Us 
élaiont ensemble pour oOGOmottre ces crimes. 

Do nombreux témoin» les ont vu arriver au 
cabaret Dupont, y consommer, en sortir, et 
prendre la fuite D'autre part, la forme et les 
dimensions dea empreintes cto talonnettes qui 
ont éta relevée* dans la place où ee trouvait 
le cadavre de la victime coooordont aveo cel
le» qu* GaxaJl portait sous ses DoUincs le 
totir de «on arrestation. 

Le service de l'identité ludicialro, de son 
rôte. H établi une pal-faite concordance entre 
les *»mprelmes digitales laissées par ZervouKi 
at ôazali sur la bout«Ui« da vin qu'us ont 
bue chez Dupont, et les vôtres avec les em
preintes de l e u r fiche anthropométrique, 

•Enfin les trott Algérien» ço peuvent don-
0ftr aucun motif eérieux de leur fuite préd-

: pit*e à Lille e« e o Belgique dans les jours 
qui put suivi le crime. 

Zerrouki a encouru deux condamnation» 
pour vagabondage, il fait l'objet de mauvais 
renseignements. Mimmeri et Gazali n'ont 
pas d'antécédents ludi^iaires. 
• • — — i 

Cour d'Appel de Douai 
- IL Y A FUMISTE ET FUMISTE 

: Le *ieur Charles Posso*. demeurant rue da 
U Porte au quartier du « Vieil Dieu •, a 
Comines. se prétendait fumiste agréé par la 
Ville et chargé du ramenage obligatoire des 
cheminées. . , , _^ 

..: Plusieurs plainAes portée» contra lui en««t-
gèreat la p<35ca 4 ouvrir une enquête Elle 
révéla que PWSSOÏ n'était pas ramoneur ofll-
«âel de la Mucio'raUté. mais un fumiste tout 

- tttaplaroeut. . ' -
- Poursuivi devant M trtbuaeJ coirrecUonnel 

dé Lille. U tut acquitté. , _ , ^ _ 
'"" ." L'affaire est revenue en appel. Et la Cour 
"" •» basant sur un arrêt rendu volet près é"e 

• quinze ans. au sujftt dnin« affaire semblabla, 
l a Chambre des appels oortvctiofrinels a in-

^ i g é . Jeudi, tramte fr<tno» d'amende au fu-
Cl i6 t f> P o a s n z 

U N E FUXE E N T R E P O L O N A I S 
_^.'. La Tribunal correctionnel d e Douai avatt 
. _ jondamné pour coups et blessures a Somain, 
- -m polooate Adamsw à paj-or cent francs da 

<oœm«ee»-intérêts à la f a m é Czibala et A 
Dubroski. , . . . 

- Sur appel, la Cour « oonfirméla deolstoB 
dés nr#tniSrs lusres 
. T É L E S M i P A G E A L A T A R G E T T E 

^_ \ f toute dt» Bethuae. a Arras, l'auto de M. Le-
lebvre. arrivant à hauteur de la « Targette », 

-«•avers» v a » 17 1 eures, l a voiture qua con
duisait M. Zaccharii, marchand de légumes. 
Celui-ci fut légèrement blessé, mais son atte 
Ise fut sérieusement endommagé. 

'• L* Tribunal correctionnel a'Arra» ayant 
estimé que M. ZacClMirii éta.;t en défaut pour 
n'avoir pas d e feu rouge à l'arrière de 6a voi-

. . dure le condamna à 1<V) rr. et 5 ft\ d'amende 
- et il acquitta M Lefebvre. 

En appel, M Duran^art. avocat général. ]u-
gaa que si la voiture d i rnerafeber d e v u t 

- «vol? une variterne rouge é l'arrière, la chaut. 
- Jenr de l'auto vaniponneuse, — dont les pba-

Tés étaient an vetueuso pour, au moment de 
l'accident, croiser une autre auto, — aurait 
«Tft rester maître de sa vitesse et avoir à son 

,„ véhicule suffisamment d'éclairage pour aper-
•" revoir les obstacles qui t e trouvaient sur la 

Y route. Car, si; &a lieu de l'attelage s'était 
. trouvé un piéton, nécessairement sans fanal, 

— un accident mortel eut pu se produire. 
JJJ " J^a Cour a mis l'affaire en délibère. 

Le cataclysme 
américain 

UNE VERITABLE MOBILISATION 
DE SAUVETEURS ORGANISÉE 

New-YorV. 20. — La terrible tornade qui 
vient de faire des milliers de victimes se 
forma à Amlapolks et se dirigea d'àodrd vers 
le nord-est. puis se répandit dans plusieurs 
directions, traversant environ 1.900 kilomè
tres de territoires sur lesquels il n e laisse 
que des ruines La catastrophe survint bru
talement, accomplissant d'un coup son œuvra 
de mort. 

Le» secours s'organiEèrent avec prompti
tude, malt» l'étenduo même du désastre ne 

Soi mettait pas, avec les seules ressources 
icales, de venir à bout de l'énorme lâche. 

Depuis hie r matin, s'est une Véritable mibili-
sauon aux Etale U n » , de tous ceux qui peu 
vent apporter leur aide aux réglons dévas
tées. La croix-rouge de Washington a fait 
partir des Uains s p e c i e m de OMteam et 
d'inlirmières, emportant avec eux vêtements 
et tiiinents 

A Cnioagà et à Saint-Louis, de» trains spé
ciaux sont partie également 

On éprouve maintenant des inquiétude-; au 
sujet des épidémies e t notamment du tétanos. 

CONSEIL A L ' E L Y S É E 
Paris. 20. — Les ministres et sous-secrétaires 

d'Etat se sont réunis ce matio. é l Elysée, aous 
la présidence de M. Gaston Doumergue. 
. M. Edouard Herrfot, président du Conseil, a 

entretenu ces collègues de la situation diploma
tique. 

Le général Nollet. ministre de la guerre, a 
soumis à la signature du président dr; la Répu
blique, un décret portant promet; ̂ n dans retat-
major général de l'armée» 

• ••--" •• ..i i i i i — . ,i i . 

Mort de lord Curzon 
L'issue fatale de la maladie de lord Curzon 

prévue depuis jeudi vient de se produire ; 1s-
W d présidert du consei l tritannlque est 
décade >jr.dre<ii . cli*'' heures 80 du matin. 

Bataille acharnée 
aux mines de S^Etienne 

ELLE COMMENÇA AU FOND 
ET S'AGGRAVA AU JOUR 

Saint-Etienne, 20. — Deux groupes d'ou
vriers mineurs, polonais et africains pour & 
plupart se presealeat. hier »ok\ & i l heures 
au fond du puits dé la mine où ils se trou
vaient r -ur être remontés les proiaters Des 
bagarres se produisaient et, lorsque les anta
gonistes arrivèrent au leur, une véritable 
bataille a coups de couteau et de lampe» de 
mine *veogagea antre e u x 

UNE DOUZAINE DE BLESSES 
La lutte fut si acharnée que bientôt il y 

eut une douzaine de blessé», parmi lesquels 
«Plaire furent grièvement» atteint» Cet, der
niers ont été conduit» s u pavillon d'urgence. 
Ce sont les nommes Marsack, sujet polonais, 
et trois Africains : UatTi Modani. Lehessen 
bon Mohamed et Mohamed ben Ahmed. Lo 
parquet a ouvert une enquêta 

L ' E N Q U Ê T E 
SUR L E S FONDS 

ÉLECTORAUX 
P«*is, 30. — La Commission d'enquête sur 

l'origine d e s fonds électorau s l a t réuni» 
aujourd'hui sous la présidence da M. Renaur 
deL 

Au début de la réunion. M: Auguste Brunct 
i d déposé {'ordre du tour sulvan- : 
' * La Commission d'enquête, éônetatant que 

les assertions produites au sujet du « Quoti
dien » et de l'argent qu'il aurait reçu sOU 
par l ' interuediaire de l a Banque Bauer et 
Marchai, soit par personnes interposées, 

f ïrtfht été étayées d'aucune preuve, considère 
comme clôe l'incident soulevé et déoido de 
èOB'iAUer «on enquête sur l'oflgine des frnds 
électoraux, dan» les condition» fixées par la 
Chambra • 

M. François Poncet, estimant que l'Inci
dent du • Quotidien » n'est pas UIOP, a de
mandé tout d'abord à la Commission do 
repousser cet ordre du jour. M. Tantinger a 
appuyé «es observations. Du sou cote, M. 
DolthiL rapporteur génér»i, ostimsnt qu'au 
point de vue des fonds électoraux il ne n*to 
rien & rencontre du « Quotidion » à la suite 
des dépositions entendues, a propos à la 
Commission de continuer son oeuvre sans vo
ter d'ordre du jour et a invité M Brunct à 
retirer le sien 

Après uu ûow'rt échange d'observation*;, 
SV Marcel Héraud a proposé lo paas,ige H 
fordre du Jour pur et simple. Sf. Brunct 
ayant retiré son ordre du jour, cette propo
sition a été adoptée à l'unanimité 

La Commission entendra contr&dictoirement 
mardi prochain, MM. Corréart et Pautrat. 

LORD CURZON 

On rappelle .1 ce sujet que le marquis 
Georgos-Nehanlel Curzon de Kôdlesten na
quit k Kedlesten lo 11 janvier 1S59 

Après avofir étudié à Eton et à Oxford, il 
dev.n* aeeiétaira privé du marquis de sa l i s -
bury en 1S85, 18&2, et eous-seorétalra d'Ltat 
' Air les Affaires étrangères de '895 a 1898 

En 1899. 11 u nommé \i©e-roi de l'Inde, 
LO-to qu il occ ipa jusqu'en l&O. 

Pendant la guei- U fut suocflssivement 
lord du sceau privé, président de l'Ait Board 
et président du Conseil jusqu'en 1919. 

A ravfcnetnent du ininJstere MacdonaM, il 
fut à la tète du Foreigu Office. 

Enfin d a i s lo cabinet Baldwin. 11 oconpait 
à nouveau le poste de lord président du 
Conseil. . , 

l/>rd Cnrzon était membre de plusieurs so
ciétés savantes. U avait beaucoup voyagé en 
Orient et était l'auttur de plusieurs ouvrages 
qui ?•» rapportent notamment a 6es voyeges. 

o i 

L o r d D e r b y a l i t é 
Londres, 20. — Lord Derby, souffrant d'une 

iuflMcriza, s'est alité. 

L a m a l a d i e d e M , M u s s o l i n i 
Home, S0. — On précise qu 'e i réalité, M. 

Mussolini est atteint d'un ulcère au duodé
num, mais qu'on n'a pas cru, Jusqu'^ol. d'a
voir l'opérer. L* chef du gouvernement italien 
est oblige do démcii-er dans une immobilité 
compléta. 

M o r t d ' u n p r é s i d e n t 
d u C . E . S o v i é t i q u e 

Miiscou, 20. — M. Nariman Narimanow un 
des Drésidents du Comité central exécutif de 
l'Union soviétique «et mort ce »oir subite
ment a Moscou des suites d'une maladie de 
cœur. 

M Nartmanow étaàt l'un des quatre pré
sident» qui se trouvent a m tête du Comité 
centrai exécutif de l'Union soviétique. 

Il oartasvait cette foncUôn avec MM Kali-
nlne, Petrovsky et Tcherviakov et U repré-

LE DROIT DE R E P R I S E 
D ^ S LOCAUX 

PAR LE P R O P R I É T A I R E 
Paris, 20. — La commission supérieure de 

cassation vient de faire une intéressante ap
plication de la législation des loyers en ce 
qui concerne le droit de reprise par le pro
priétaire d c s locaux loué», droit faisant ainsi 
obstacle à la U'emonde do prorogation du 
locataire. 

La loi du 31 mars 1922, comme on le sait, 
dispose, dans son article 13, que la proroga
tion facultative n'est pas oppo»id>i<3 au pro
priétaire qui justifie d'un motif légitime 
(comme, par exemple, dans le cas où U à lui-
même reçu congé dé l'appartement qu'il oc
cupe dans u n immeuble appartenant à une 
autro propriétaire) pour occuper par lui-
même ou faire occuper par ses descendants 
ou ascendants ou par ceux de son conjoint, à 
titre d'habitation un local d'habitation. 

D'autre part, la loi plus réoeuto du 3 août 
1924 édicté que la prorogation facultative de-
m-aiiffco par le locataire no peut être opposée 
au praprlétalro qui veut occuper les locaux 
personnellement. 

Dans quelle mesure ce second texte doit-il 
6» combiner avec la premier ? En d'autr ts 
termes, ta loi du 2 août 1924 a-t-elie restreint 
lo droit d e reprise aU eas où c'e&t le proprié
taire qui veut occuper (os locaux Par lui-
même, à l'exclusion des personnes de sa fa- i 
mille visées par la lot du 31 mars 1922 i 

Non, vient da juger la commission supé
rieure de cassation en décidant que l'article 

A la Chambre 
« i • i i i i i m n i i i i i i 

(SUITE OE LA P R E M I t R t PAGE) 

M, HerHot parte du catholicisme 
des banquiers 

M. Herriot commente ensuite lo manifeste des 
cardinaux « dôeuincnt destiné à devenir histo
rique » et qui depuis le Syllabus est la plu» 
Cianda atteinte à Tesprit de la société moderne. 

il proteste avec indignation contre le passage 
àe la déclaration relatif a la conscience profes
sionnel». 

Cette conscience professionnelle se rencontra 
aussi bien chez tous les franc- is qu'elle que soit 
leur religion ou leur philosophie. 

Il s'élève contre les injures lancée» contre les 
infirmières laïques. 

Le Président du conseil âpre» avoir évoqué 
le rôle de l'Iîglise. son influence. sur técole se 
tourne vers M. Le Cour Grand Maison et dit : 
• Vous disûi hier que i» Wofeme avait le tort 
de méconnaître le rôle historique du catholi-
ci.me. que vois tentiez de définir en quelque» 
traits . Non 1 U n'est bas exact que le lalclsme 
méconnaisse le télé du cateolfclsmj. Le lafcisrae 
dont nous nous réclamons, s e nie pas la colla
boration que le catholicisme à fourni en certaines 
heures à l'UjsWire de l'Humanité lorsqu'il était, 
non pas le catholicisme des banquiers, mais le 
catholicisme des catacombes... » 

"Bataille rangée 
Cette dernière phrase se perd dans le tumulte 

des protestations de droite et de» applaudisse
ments frénétiques de gauche. 

Las députés de droite continuant a exprimer 
mie Indignation intense et a lancer des inter
ruptions. 

Les gauches redoublent leurs appels, et debout 
acclament M. Herriot. 

L'incident et prolonge et les huissiers sont 
impuissants à nmpécbcr la mêlée, les coups 
pleuvent. les boites qui renferment les bulletiqe 
de voira servent do proiecHIéS. M. Palnlevé 
prend le Parti de lever la séance. Mais le conflit 
n» cesse pas et divers corps à corps entra 
députés de droite et de gauche dans l'hémicycle 
vident de vieilles querelles. 

Les errons dos membres du bureau «t des 
huissiers semblent toutefois couronnés dé succès, 
tandis <|Ue tas tribune» sent évacuée». Il n» 
semble pas d'sllleurs. qu'aucun coup pêricux 
ait H6 porté à aucun membre de la chambre. 

Catholicisme d'hier 
et d'aujourd'hui 

I-o calme renall peu.A peu. I" séance est 
reprise et M. HËRftfOT continue ton dlscoiirs. 

iu rends hommaj» à l'église primitive. « Cert 
la religion des esclaves et des pauvres: un Sainl-
Paul. dans I* Uiéétm d'Ëphèse. vient s'insurger 
au nom des droits de la misère. • 

L'église, BU début est restée fidèle a sa mis
sion de proléger les défehêiités. mai3 peu a peu. 
elle s'est laissée engager dans les luttes des 
îiiléréL« et de la politique. 

Le grand mérite do le révolution est d a voir 
confirmé la tTiéôrie du lalclsme, (JIM la monar-
c'iiiê avait déjà pratiquée : c'est bien la révoîu-
li.m qui a mit triompher le lalclsme qui. »u|éur« 
» i.-.ii >>st à nouveau »l violemment attaqué... 

La droite prend a parti 
M. Loueheur 

M. DE LA KERRONAYS député de droite, 
interrompt violemment II prétend que le Prési
dent du Conseil injurie les catholiques en per
lant de catholicisme ties banquiers. C'est de 
la grossièreté, ajcute-t-il. 

M PAJNLEVË le menace de la censure. 
Consultée la Chambre vote la censure avec 

exclusion temporaire de M. DE LA FËRÇO-
NAYA C'est le sisnal d'un nouveau t mulle. Los 
député» de droite e'opnosent par la force à 
l'evpulsion do M. de La Kêrronavu. 

C'est en vain que lo Président de la Chambre 
se couvre et suspend une seconde fois la 6éance. 

Tous le* députés restent à leur banc ; H» 
déOutés de droifo adressent des paroles de 
reprochas violentes à leurs adversaires <le 
gauche, et notamment, prennent a parti M. 
LOUCHEUR. député du Nord et aes amis qui 
ont volé la censure. 

Expulsion d'un marquis 
" manu militari ' 

principes «a laïcité sur lesquels la République 
a fondé la liberté de conscience du citoyen et 
la liberté des ôultes définie par la déclaration 
des- Droit» de l l lomme, décidée à maintenir- lo 
régini» de la séparation de l'EgUse et Ce l'Etat 
qui, seul, assure la suprématie ou pouvoir •civil, 
réprouvant un appel à la violence qu'on déclara 

Sropicè à Une telle agitation à l'heure où le pays 
oit résoudre les Hu» grandes difficultés finan

cières et internationales, lait confiance an f?ou-
vernement pour pour»uivie sans dMailIance 
l'application Icrme et lovale des lois de laïcité 
et repoussant toute addition, passe à l'ordre du 
jour. » 

Après une dernière interveouOr, de M. Herriot 
l'ordre du jour Cazals est voté twr 3Î3 voix 
contre 251. 

La séance est ensuite levée. Prochaine séance 
mardi matin. 

Une affaire de dommages 
industriels à fculry 

A la suite d« la ci ise industrielle qui sévit 
l'an dernier a liaudry, quelques fabricants, 
paraît-il, furent soupçonnés paî l'Adminis
tration d'avoir cédé à leurs confrères calai-
siens divers méae>rs rachetés au moven n i a 1 

demnités do dommages de guerre, A" la suit^ 
d'une plainte qui visait à défendre lès inté
rêts de la Vfiio do Gaudry. l'Administration 
des Régions Libérées s'émut et tenta do pbur-
fiuiVre eu uccheaOce pour remploi fraudu
leux. 

La premiéro <ié l'es afîalres venait jeudi' 
di»rnier, 12 mais devant le tribun.tl des dom
mages do guérie de Ganuirai Elle s é s t ter-
minoe par un échec p«>Ur l'Administration 
M. Arthur Cai*t>eaticr. da Cainirv. liquidateur 
de la Socicîo i a nom collectif Caipeutïcr et 
Cie, dlesouto par suiie de la mort dé son 
frei'e. avait vendu unis métlere qu'il avait rc-
parés à l'aide a'iftdemnitès do d o m i n a s ^ an 
guerre, api-cs avoir tourné pendant u-ente 
moi». Apres plaidoirie do M« liscottier, du 
BaiTcau de Douai, IB Tribuno.1 dos dommages 
de guerre do Cambrai * estimé qii'U n'y avait 
pas là un renvplot frauduleux meis, au con
traire, exercice d'un droit qui appartient au' 
liquidateur, de réailse* les éléments de l'actif-
d'une Société. 

U serait d'alîleurp bien difficile d'inteaxiir<î 
à un industriel d'*liéh«r dès objets reconsti
tués et surtout répaxéç à l'afde d'indemnités 
de dommages de guerre ,' 
• - - - . . . ii a i i a •• • ' • ' • " i I 

Des Polonais tués par des obus 
A HAISNES-LEZ-LA BASSÉE 

\A nommé Rohsch^z Stsnlsles, sujet pofonMis, 
égé de tù en j et demeurant,,à J'esta'minet t;*-
bert, cHé Ju numéro 6 h Aùchy-lez.La Bafifo 
a été tué en Voulant dévisser ta fusée d'un 
gros obus pour eu extraire 1H poudre. 

Cet accident s'est proiiuU au lx*u dit « Les 
Marniêres •. tnrritoiro d'Haisnee, qui fut un c"e3 
principaux fhtatroG da la guerre et où ont eu 
peu déjà plusieurs explosions d'engins aysht 
fait des vlclfuies. 

A HUUUUCH 
Deux potonuis sa trouvaient sur le territoire 

d'ilullucli » proximité d'un dépôt de projectii*-» 
amassés par las ortiiicipid chargés de I éclate
ment des engins meurtrier» Ils frappaient f. 
coups da burin, sans aucun doute, car un outil 
fut retrouvé sur les lieux, do l'accident. Lo obus 
éclata faisant une ridlane : la-polonais Joseph 
bowinski. 41 ans. 

L'accident eut lieu vers trois Ueures de l'apr&»-
midi. au croisement des routes de Vei-melles et 
d'Auohy. Le carde Boulant qui arriva prompto-
uient audit lieu trouva l'étranger ayant le oorps 
complètement déchiqueté, la iamthj gaucho toc-
liounéc 

Les gendarmes de I.ens ont tait l'enquête. Us 
ont recueilli la déposition de témoins qui rtiMfilt 
avoir vu un Inconnu s'anfuir après l'explosion 
Il s'agit certainement d'un ami du polonais tué 
qui. par crainte de poursuites ne aa 1er» p»£ 
connaître. • • 

pfesiâs 

Pendant la suspension de la séance, on a 
piocodô a l'expulsion du marquis da La Fer-
ronnayp. . . „ , , . 

Le colancl Rode, commandant mlulaJre au 
Palais-BÔurbon, suivi de cinq crardes municipaux 
sans arme, pénétra- dans la salle des séances 
pour accomplir sa mission. 

U a V » T l o r a r f l « "p«a~to«16ur5'«r»-îavo- J JJthfWSgL&SS. b n ^ c t ^ B o r H r d|P la1alfo 
que par le propriétaire qui Justifie d'un mo- ' '" „ ^ 

f légitime pour ôoeunor par lui-même le* j ^ ^ U Forronnays se leva nuasitôt. tandis 
lue aes amis entonnaient - La Marseillaise » et 
l'accompagnaient en chantant jusqu'à la sortie. 

l ieuv llrlirleux ou les faire occuper par sas 
a?cctiû'ant« ou descendants ou par ceux de 
son conjoint, et que la disposition exception- . 
nélle dé la loi du 2 août 1924 s'applique «eulo- r 

ment au propriétaire qui ne justifie pas d'un 
motif légitimé d'occupation pourvu qu'il 
occupe par lui-même tes lieux litigieux et 
qu'à leur sujet soit Intervenu u n accord 
amiable ou une décision judiciaire. 

UN MARI « E N F E R M É » 
A L'ASILE DE LOMMELET 
Paris, 20. — Apre» plaidoiries de M* Car&li. 

da Rouen, et da M* de Las Cases, la piemière 
Chambre de la Cour vient de confirmer cet 
après-midi la jugement de la 2e Chambre civile, 
en date du '28 novembre 1924, qui avait déchu 
de sa tutelle légale sur son mari, Mme Jean 
Lemoinè, femme de l'ancien bibliothécaire du 
ministère de la gueiro qui s'était opposée a, la 

sentait apéciatlomant la Fédération de» Repu- , sortie de son mari de l'asile de Lommelet près 
biiq.ua» du Traraoeuca*i. dQ u i l è . D'autre part. M. Jean Lçnicine a Jérm«i 

Sans nouvelles de la mission 
Tranin-Djyerne 

une démanoe de màhi levée do linterdicUon 
judiciaire nul avait été prononcée contre luL 

— i 

L 'AFFAIRE PALADE 
D ' A R M E N T I É R E S 

VA Ê T R E REVISEE La 13 décembre 1924. la Cour de Douai con
damnait lo «leur Palatîe Henri caharetler ù. 
Armentières, bameau du Bizet, à cinq ans 
d'emprisonnement. 100 francs d'amende et. 

DES RECHERCHES S'EFFECTUENT 
ES ERYTHREE 

Paris 20 — l,o 2 février dernier, un cablo-
cramme de Massaouai (EryuVéeJ, annonçait que 
la mission Tranln-Duvarne venait da toueber au 
t,ul ayant traversé le continent africain de 
l'Atlantique » la Mer Bouge, après deux mois 
e, demi d'efforts. 

Dans la dernière lettre reçue par sa famille, 
et datée de Massaouah. le 21 février, l'explora
teur Tranln évoqua ainsi les ueures d'épreuve 
en annonçant leur fin. 

« Depuis hier soir six heure», notre traversée 
du continent mystérieux de lAtlanUque & l* 
Mer Rouge, c'est-a-dlra dan» sa plus grande 
largeur, est virtuellement terminée. 

» C'est avec un mélange de joie et aussi de 
regret, que je regarde cette Mer Rouée, que je 
croyais sincèrement ne pas atteindre. | a f^jt différante 

• J'avoue qu'en partant de Bordeaux.je croyais i g u r i 4 base de e© Tait nouveau 
ne pouvoir aller plus loin que te Tchad. 

» Je fus étonné d'être même arrivé a Zlnder. 
mais après, je me demande comment noua avons 
PU 

Le député censuré, après s'être renda à son 
vestiaire, partit aussitôt «prè* du Palais-Bourbon. 

La peine de tp censure 
La censure entraîne l'imardiction de prendra 

part aux travaux de la Chambre et même, de 
reparaître dans le Palais-Bourbon du Jour de 
la 15' séance qui suit celle oa la mesure a été 
PILa°oen&iii-e avec exclusion temporalr».Çon> 
ivirte de droit la privation de la moitié do 
lindemnité parUhnentaire Oendwt « u s J5101?-
et l'impression aux frais du député censuré, 
ainsi que l'affichage à 200 exemplaires do 1 extrait 
du Procès-verbal de la séance. 

Les affiche» sont apposées dan» tout» la cir
conscription. _ , . . . , . . 

Celle peine n'a pas été appliqué» depuis 
quinze ans. 

M. Herriot s'explique 
La séance est reprise a 18 h. M. M- MARIN 

p.oieste contra l'expulsion *t «n demande la 
'0MènpAlNLEVfî. - H y a une bêure. la» oébals 
ont été interrompus d'une façon qui. je 1 « «Jt̂  
constitue un véritable outrage à la dignité de 
l'Assemblée. _ _ ^ 

M HERRIOT poursuit son discours et répon
dant à un député alsacien explique la pbrase 
qui n provoqué te tumulte. „i„«-« 

« J'ai exprimé ma nensée en relavant la phrase 
d» la déclaration oa les cardinaux recomman
dent Pappèl a toutes la» association» d» pares envers la partie civile, un sieur Permanne, , famille, d'anciens combattants et aux persori-

£ 25.ÛÛÛ francs do dommage5-mi6rêt», pour "*, , é 8 , e s p i U 8 eoi.sidérables de la banque, dé 
ootips et bleasures. ( i . i n u„ guie et du commère» : l'ai f*"*0'"** 9 ° n -

Pelade, acquitté par le tribunal correction- d ' ' m n é j * condamne encore l'une des doctrines 
nel de Lille, était donc condamné au tuaxi- catholiques et de l'arsent Mfs ar^I. eauebe. nrô-
muzn par la Cour. . testniiins ft droite). Pour ma naît. I n» puis 

S<r- pourvoi en cassation fut rejeté SI donc 
la loi d'amnistie n'était Intervenue, il serait 

admettre l'annal du catholicisme aa concours 
de Forgent. Ceci dit. fo défie de trouver dans 

hommage ou câfîioîiclsme (appl. 
dr'oile). 

gaueba. bruit 
sans douto dan» quelque prison à l'beure o n ,ii«>oiirs quoi nue soit oui ne soit pas un 

Mais Ù mit à profl* la liberté qiil lui était 
laissée pour faire entendre de nouveaux té-. 
moins 

Ceux-ci présentent l'affaire d'une façon tout ! 

VERVTERS, LA VEINE 
Vervlars. 20- — Durant ce» deux dernières 

année» Verriers a t a g n é trois lots da 
1 00O 000 de franco. d e u \ lots do 500.000 francs 
et un lot d» 10t>0tX) franc». Un nouveau vei
nard, qui l'ignorait d'ailleurs, vient d'être dé-
couvari C'est un moc'este employé, qui, an 
oour» d'une opération f • « t e ^ 4 r a x * M » 2 Â 
fm>nne obligation dont 11 était détanteur était 
sortie avec une prime too.ooo franc». 

r D E U X P E T I T E S A N G L A I S E S 
« S O E U R S S I A M O I S E S » . 

i^ir.- .«. ta - Une Jeune femme de Ro-

. Çcous sommes Ici l'objet d'attenUons tolma-
cinablés, qui ficus laissent confondu» • b A Massaouah. les explorateurs Tranln et Du-
verae reçurent communication d'un rsatotéie-
s r s ^ n r ^ e u r apportant las féUûttatiôn» de M. 

Ils davâient atteindre en ©atte ville, le bateau 
qui v toucherait la 2? février et qui las ramène
rait en Europe, mais quel que fut 'en/bousiasme 
qui les avait accueilli» dan» la colonie ttoUehne 
de l'Ervthréé tes «xplorateuT» ne pouvàlaflt 
Subi arqu"aclnq cents^llomélre» a w U v * » » U 
voVs le sud-e»t. se trouvait un» terre français*, 
la territoire de DjlboutL 

Palade 
intente une demanda en révision. Nous ve
nons d'apprendre que M. le Garde de» Sceaux 
après avoir pris l'avis de la Commission de 

La défense de l'école talque 
M HEBRlOT revenant, malgré le bruit que 

font encore les députés de droite a I exposé de 
ses idées défend ardemment ridde laïque. 

\l HERRIOT. — Je ootnmettrais une lâcheté 

Touîouxs 

la Crânât marque natï.ona'e 

L a s a r i î s i . s o u p a p e s d a n s 

Pfl^l^WeE 1925: 
Henri PeUV dans la seule voiHtrm èm$ù,iH 

par Peugoo/, laÉailna i c nayoouAs, (wrti I , 
à toutes lqe o preuves et F 8 c las se 

1e r de toates tes catégories 
1— de wi tum de tour/suis 

dans ia course du Kilomètre 
(départ an>lie) 

eur la sans-soupapes P e u g e o t 
(Gatég litres) 

COURSE DE COTE DE LATUP/BIE 
l" R i c h a r d , «or moto 5(M» eme 
1 " R i c h a r d , au- moto 7% eme 

h^Uiiil, le record do U côte toutes calôgoi I Î » 
moîos et irycleoax» 

< ATALOGUE FB.VÎUCO 

Société /ÀMC des Aatonobites et Cjcles PEOGÈOT 
succursale à U U e : .„, pi . -^i l lppe-da^itard 

•AOENTC DANS TOUTES LES N q i j . ^ 

nel», a transmis te aos5ier a M IO procureur ;•-"Kji ? ï„,Vr„ "Viir ^«miini>T)f: i»W ën'alta ne 

L r . ,«r finnrème au» ri, - g» v I o W U toi ^ « ^ X î S V « é S 
fibres. Lo respect de la lot assure la liberté de 

mlneUe de l a Cour Suprême aux tins do révt 
sion. 

C'est aveo 1» plu» vif Intérêt qu'on attend 
la décision de cette hante juridiction. 

SSSSS I Les deux cathoticismes 

EN DEUX L I G N E S 1 

fait devant «ooo rer-

4 » deux 
bassfn. 

(unie aux 

-mènes., deux!fUles ««nblent 1 -Z: , r ; m ^ b î e m e i H ïïnù"«u- resta que la 
i ' ^ 

Les médecins déclareiit 
piuvent nss 6tr# sénare», 

qus Us bébés n« 

\o 2 mars. éTlé Heures, d* Mars»-. aBhma. loca-
llla situas sur la littoral da rErvtbrée. neonte -
nait ces trois mot» inquiétants ' « Biocrneg a 
trol* Jour» d» DJfbouU, reenl ««ngereux » 

Les deux airploratau». ayant oansofenç* que 
le letour vers Massaouah leur était 'larré. »ans 
douta par l'hostilité qu'ils avalabtjpu opn«t»ter. 
tantèranWls de gagner, malgré tout le territoire 
français tout nroche T -.. -

On n» sait, car depuis tors, depuis dw-buït 
Ton'rs. anerme autre nouvelle n'est parvenue. 

Ce^. silence prolongé autorise toutes les 
cralirte» • ^.. 1 . 

L» ministre dea Colonies a télégraphie hier 
au aouveroeur de Dlibouti. pour-faire rechercher 

et le gouverneur général de 

Il leur p»rut sans doute tout naturel d'aller ^ ^ ^ ^ u n , ^au» «mttïrouce pouuqne 
rlmme?.Pur un sol n.«onal. cette e^éd«iIon J j g - g j E g J t - r ^ J ^ » ^ ^ oea» 

plria — MU» Dantae Hébert, de l'cméoo. puis oe 
Vaùde». et da l'Atob . » eu jsoiba Bioyéa.oo. tatt. 

— Mm* ûwrrèrata s-J. n>o Clar. n«nt de mou-
T>X— *(fn* àéœènt *ror»«U bruit démis., de M. EL 
rabr», rt* 'TOocaaaié-Françau* 

_. on annenoe mort M Carmabaeal. prôtldeaat 
Dnton «mdlcaw patronaux textile France 

Tôkm. - Sait» IQienCla «000 person. ce troov. 
aC^*S» bydreplao* raàorgus a sombré Ses e pas-
sagen se _5°n

AITMé oatno. a» ans. mendiant pos-
•savant tf».ooo tires palais .nu», etc. 

Madrid - Engagement» armés cotitlnuent Maroc. 
08 «skarls et i iégwnnatre» tués 

Loodres. - rao âonUnoa au musée Tussaud. 
300.000 U*rea iêg Tous sour Napol*on détruits 

llrutelles - EX-tmpératrlc« Charlotte, veuve 
«mpareur Uaxlntllien -arasement malade 

Berne - l a CODMII national a décidé ta sup
pression «JéflnlÛTe des maisons île leu 

Kowo. — Incident frontière iraiiiRs Utbuan. st 
oolMi hau-rensemant cloa. 

cismes. Celui do l'EfiUse prlmlUva • oOûUIna 
Se celui qui a voulu vivre et mourir pour les 
autres • et celui qui attaque toutes tes libertés 

- sp ire le manifeste des oardi-modarnei» 
naux 

qui Inspire 
Et le Président de conclure, en s« tournant 

« « * la droite : Il faut avoir le coursae de 
risuuer la haine, plus, peut-être, qui sait ? 'mou-
vementi Nous sommes à un instant solennel de 
l,? République Nou» ne laisserons O M O f t o -
n ère entre vos mains la science, celte prétendue 

S ni 1» liberté, ni la laïcité m aucune des 
••hV.rl>" de U République. Méfiez-vous, faux 

réoubUcains : la laïcité, vous n > toucherei pas. 
La gauche m lève et acclame longuement le 

Président du Conseil. 

Le Vote de confiance 
M. Jean RENAUD, communiste p„?s

n ^c lô ture du débat est prononcée. 
'? —>•-«- /<„ ^ur sont déposés. Le 1« 

par M. 
— par 

les explorateurs 
l'Ervrhrétra1 été- prié par un radio 
sur son territoire, des recherches 
re t rouvai» l a n i s la d a s d e u x diâCarUS> 

d'ordonner 
pour falna i 

Ôuatre ordres du tour 
paV la Gauche rtépubllcaine - le 2" 
r \ 7 A L S au n o m de I» majorité — le 3' 
o, communistes - le *• Par M. Marm. 

VARENNE parle longuement en faveur de 
l'ordre du Jour Cuzals qui est ainsi conçu : 

. tj> rhami.ie affirme son attachement aux 

ROUBAÎX 
SUREAUX . m. Grande Pian», Te.eptton» 9-61 

DEPOT DE VENTE ! 78, Grande Bue 
LE F E U 

Dans la journée d'hier, doux incendies de 
peu d'iniportance se sont déclarés à l loubaix. 

Le premier, <ihez M. Pioavet, cnlreprc-
oeui-, 120, ruo Blancbeinaille, à 0 b. 30. £1 
tut provoqué pal- l 'explosion d'un moteur. 
Le» ouvriers , a Taide de t e a u x d eau, se 
rendirent a isément maîtres de l'incendie et 
tes pompiers n'eurent pas à intervenir. Les 
dégAt» sont insignifiants. 

Le second incendie s e produisit vers 11 b. 
<Jans les iiiaejasina do MM. V. Leootnto et 
H. Duthoit, rue do l'Avocat. H fut occa
sionné par le poélo qui communiqua le feu 
au plaûcûcr. Le feu lut éga lement éteint à 
l'aide do seaux, par le personnel. Les dé
g â t s peu importants atteignent 1500 francs 
«t »out couverts par une asauronce. 

Q U E L Q U E S CONTRAVENTIONS 
Au cours de la journée d'iuer, e t pour des 

infraction» diverses , procès-verbal a etc 
d r e w é a la ebargo des nommés : 

C . Lucien, 17 ans , garçon bouebor, de
meurant à Koubaix, C, rue du Grand-Chc-
tûin, qui circuiadt bouiôvard ae Metz, montû 
s u r une bicyclotto démunie d'apporeil aver
tisseur. 

— K... Léon, 37 an«, l iomme de peine, rue 
de la Cliaussée, cour Dauwe-Pareût , pour 
divaffslion de oui en. 

— D. Marie, femme D. . , 46 ans , uiôn*-
gère rue Jaôquart pour divagalon de cftien-

— D... EUse, épouse C , épicière, rue 
Archiniède, pour défaut de balayage devant 
s a maison. •' 

-rV..^, Sidonie, Vva L . „ 42 aoa, maf-
enande do chaussures , rue Aicfiiitaède, pour 
le m ê m e motif 

^ - - ~ e . . . . . •• 

Un duei manqué à Lille 
A la suite d'un incident d'ordre privé, deux 

édiles devaient so battre.mer- La renconUe n a 
pas eu lieu; l'un d«3>docieurs fit défaut.et son 
collègue parlait déjà de le provoquer. Laffatr» 
n'aura pas de stui». le docteur défaillant avait 
une excuse: étant elle pi-ibdre un Dubonpet qui 
reconsUtue. Il sétait attardé parce qu'on voulait 
lui servir une Imitation QU 11 refusa. 3306 

" 0 
EE GRAND CONCERT DE L'AMJCALB 

DES ARTS ET D E LA GRANDE E A N F A Û t 
Il s era dit que coda irons d'enchantement 

eu enchantement. Quand l'Amicale dus Arts 
donna s a représentation, avec, au program
me « L'ArlésienAe », noua tûmes étonnes de 
voir dé» artistes amateurs rendre oet le 
pièce avec un talent consommé. 

Hier oe fut mieux encore» et la publia, si 
nombreux, qu'il eut été difficile d'en adnoet-
tro davantage, ass i s ta a un grand gaia arti*-
liquc. 

La Grande Fanfare, que dirige a v e c une 
grande compétence. M. J«ao Deruyter, pre
mier prix du Coneervatoire de BruxeQee, 
exécuta magistralement une Marche Mili
taire d'^uduin, et une Grande Fantaisie 
sur a Louise » de G. Cnarpentier. Le» bra
vo* ne loi tarent pas ménages . 

Noua avons entendu, avec beaucoup do 
plaisir M- Algar, dont la voix de ténor, 
chaude, facile, étendue nous avait émerveil
lée, déjà, au banquet de l'Amicale des Arts. 

M Leclercq, premier prix du Conserva
toire de Paris, se fit ovationner, dans son 
Cantabite et Scberretto, pour cornet, de 
Ph Gaobert, et un \ n a a n t e et Scherzo poui 
trompette en ut. de Busser. 

MM J Lemarchand. flb diseur dans son 
répertoire, M. Loquet, dans « Jean la Gue
nille » « Le Pitre », « La Farandole », ; 
J Bageln basse, dans >< Le Chalet ». Bacein 
dan* « Si von» passez par là », eurent leur 
la i*e part du surcés. 

Une m«n«cm spéciale est due à la section 
tbéétral«- de l'Amicale des Art» qui . Inter
préta avec un talent que des professionnels 
env iera ient « Le Grand Père n. drame e n 

11111 • ^ ^ • « w w g a p a w M M M W B a s a a a g a . 
*m acte ,de Georges Potit, et « Lo O u p .i* 
Minuit », vaudevil le ep un acte do l lngnea 
Delorme e t Francte Gally. 

Et nous disons pite ce la e s t parfait et 
réconfortant de constater, après im<j e i œ l -
lente soirée théâtrale à la « Ps-
social ietes cornménaoraat la C-> •••• 
qu'une autre soirée, non uioinp oaréMuate, 
donnée par les « Laïques » met ta ri 
vertus et des talent* qu'on dfleaVn.erait 
ailleurs'. 

Une quête fructueuse ûit flaiVi au proi . 
do l'Ecole de Plein-Air. 

Bravo les Laïques ! Cbntiraiez, ç.% v» I 

DERNIER APPEL AUX A M I C v l l H E J 
N'oubliea pas d'aseister à la mèréè orgav 

liiséé an « Foyer des Axnioatee, i • ne d'AJ-
Oir, jamedi , à 7 h,. 15, f-. 1 .-c-ur» dm 
BCRXB l'égide de ITJnive é Por««-

lairc aura lieu 'la magnifique WBmtèteÈlBm 
an.no. i 

M Vpltoeys, r 'blicisfce, mesnibr<$ du bar
re M P a n s , tracera : La FemiTi' d autrev 
lOk ' . 

Mw, M r •-*<• S<'*wed>, B g r t M l '** 
l 'Université-traitera . La t'emin 
et la Vie p9b 

Tous, ^ rnoGL, tu Foyer des Jkettcntem î 
AMICAL* « E S ART* 

REUNION OU COMITE D1RJJCTEI i». — Atv 
Jourd'hui tainedi1 à 19 heusv* S0 cb. Farva»-
que, 108 rue de» Ajte, réunion du O mité dJ-
lecteur et des délégués de eec*i>'iv 

GROSS-GOUNTRY — Oimaucho •; i-virue* 
dos championnats Le départ barv. •lontio a 
10 ncureH prôcliiea par M. De Hy. ; ;. pf«#i 
dent d>> l'A. A, R. Arisoue de la cooree, f . 
togruph-te des vainqueurs. 

A midi, d^tribution det prix a u sieg*, 109^ 
ruio de» Art». x 

TTR. — L'Amicale vient, d<o taire l'a -nat d u J 
magnifique objet qui ' .ecorepensei Vaquipe ' 
classéo promiôre en délégation <-t . , u sera 
exposé au stand dimanche mativ. V 

A la l'occasion des fête» de U M. -t_*uéni-* 
il n'y aura qu'une séance de tir au 
public. Le stand sera ouvert des U 1 ijra» d > 
matin Juscue midi. 

CYCLISME. — Pour LUla-Len^ • 
tous les coureurs y parUotpemut. ii«.-iioez<< 
VOUÉ au local à 12 heures » . iv. bewrtcé» \ 
Hlergens père, VandefdOiKtk -p>'a\i, J iiijjc-e.is 1 
nere, waeàberg&a, Bcoht, Duttoui et \' coet. 

Mardi 24 connant, réuni00 «te u& mission 
au local, oafé Uourgoia à 19 beur> , i 

Vu matoli de football pour vtfil 
parti ouvrier socialiste aura l ieu <i - ,i,oh<>, 
te 2S mars prochain a â h. 90 de l'»v>^>4nid» 
sur là terrain sportif a • Ous Dorp ». 

AMICALE D S L'ECOLE T C t f l O I 
EDUCATION PlfYSIQUE. — rtirua nette, a« 

slèâa. à 10 heure» précisas, répétition pour <e 
Bataillon scolaire. A 11 bernes. Concours au? 
atrrès avec Drimes. 

TIR. — Dimanobe. an siège, do la heure» » 
midi, séance de Mr. 

PELOTE-BALLfc. — Les membres '!ii la sec-
lion sont priés de ee UOuver dtmancra à 10 b . 
précisas au siège. Composition des é i iipas Ira 
a te eérle. 

BOXE. — Au siège, de 9 s i l nenres. r*îuloi> 
do la eoelion. Le» membres non h four de lotir» 
cotisations ne pourront pénétrer turu la sali» 
de boxe. 

ESCRIME. — Dimanche, au siège, da 10 a 
13 Meures séance d'eeerlme, enii-ainemcnt et !e-

M\fUN1CATfONS. — Dlmancbe, A 10 Beoi^a 
précises, au eièçe. assemblée r?éneraîe do l'Asso-' 
dation. \ l'ordre da Jour : J. Le jeune hôro» 
I^eon Martot ft. Sortie du S» avril procuain ; 
9 Divers En finale d* la réunion U S3ra pro
cédé à une grande tombola gratuite cotre tous 
le» membres présents. 

HALLE FLIPO.— En vente M.irk-arma « La 
vietllaure », 3 fr. 50 te danai-kilog. 3S9. 

1 ' m i n i i m i H M M 

AMICALE D U B O U L E V A R D D ' H A I L U I N 
BA$fCET-BALL — Dimanche (g mars, * dr« 

heures, match-défi équipe fl) contra «quip» (-), 
nendez-vous sur le terrain a 10 heures 

Equipe (3) contre A C W (3), à 0 heures sur? 

Equipe (i) contra Amicale Oran, à U ùeurea, 
sur le terrain. 

Equipe (5) contre Vétérans, a S heures. 
Minimes repas 
EDI'CATION PHYSIQUE. — Lundi entraîne

ment facultatif toute la journée sur le terrain, 
pour tous les sportmen. 

Mercredi, à 19 heures, leçon de culture physi
que et entrainement au Cross. 

AMICALE DE L'ECOLE 
DE LA R U E 8AINT.VINCENT-DE PAUL' 

Les Amicaiistea août instamment irrrtléB *i »•• 
sister à la conférence du samedi i l tnar» «lui 
aura Ile» dane la salle d» FOyci- de? AmiCale*, 
rue d'Alsace, 42, & 2n heure*. 

Ordre du four de la réunion du diunncbe — 
mars, à 10 heures ' ft^suftat du ce*i*H et <iu 
bal • ManifeetaUon Mariot ; Questions MStrM* î 
Fédération 

: de la Nation, açjs m 10 «"»:"• 
3 au *lus qm d..^'rote"t pren-lT» 
uor» sont invita '* sa taire m»-
-» i U Mafrt?. - frea i i mi.'t'air*. 

P U P I L L E S D t LA NAaftON 
Un concours pour la récrutamesy, d'aides de» 

Poste? et Teiésfaphes »ara o r - a » / ^ * « a v r t l 

prochain. , , . „„ , __ 
Les Pupille, de la Nation. HJgJ*» » ̂  <J£ 

moins et de ia au 
part BU oonouors 
ci-ire d'uraence à . . 
guichet 14, où Ifiut rengcisoîttieius leir » r o m 
fournis. 

UNION DES MUTÎCa» * T REFORMES 
Pour ta c»l»»» * » • MutJWs 

La Société . La pr*ter«rtelVî Coloniale » 
fait don de IS« fr 7:. re.Vqn.if do ta cals-^e. 

i M Rarbe-Mas»-ll». JS-i™ B t o w b t o a W 
à Roubaix, fait don de 00 t^nc? 

I L'Union des Mutiles <»e Roubaix V«r'« * • 
généreux donateurs de youlo!;- bien iH.ep-
ter-en son nom et à celui de téu» »*» men» 

i hres sas nius vifs i<«£ueroknicntfc. 
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